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      Un jour de plus, un autre appariement réussi. Ce serait son... il fit une pause pour vérifier... vingt-huitième couple correctement apparié depuis qu'il avait commencé à travailler au programme de partenaires sur la Station Devan.

      S'aad fredonnait doucement pour lui-même en se déplaçant dans son laboratoire, ses longs doigts dansant sur les consoles d'entrée holographiques alors qu'il se préparait pour son prochain rendez-vous. Une des nouvelles femmes humaines arrivées sur la station la semaine dernière avait été appariée avec un guerrier après la mise à jour des algorithmes du programme.

      Il ne lui restait plus que les vérifications finales pour s'assurer que le système d'appariement avait bien associé les deux correctement, puis il présenterait l'humaine à son partenaire pour la première fois. C'était sa partie préférée du travail, et une responsabilité à laquelle il avait récemment été « promu » en raison de son caractère décontracté et du fait que les femmes humaines semblaient lui faire confiance.

      Sa mâchoire se crispa un instant alors qu'il débarrassait les dernières traces de son travail du matin. C'est ce que disait le rapport officiel, mais cela avait bien plus à voir avec le fait qu'un des guerriers s'était montré trop entreprenant et agressif avec sa partenaire potentielle l'autre semaine. La femme humaine plus âgée qui assistait à la première rencontre n'avait pas pu l'arrêter, et ses appels à l'aide avaient fait sortir S'aad de son laboratoire. Il s'était occupé du fauteur de troubles en quelques secondes, et maintenant ils avaient mis en place une sécurité renforcée pour que cela ne se reproduise plus. S'il n'assistait pas à la première rencontre, un autre guerrier de la sécurité de la station s'asseyait avec un membre du personnel humain pour s'assurer qu'aucun des nouveaux partenaires n'était intimidé ou ne se sentait mal à l'aise.

      L'objectif principal du Programme de Partenaires Lathariens était d'apparier autant de femmes humaines avec des mâles lathariens que possible, mais il serait damné si cela se faisait au détriment des femmes elles-mêmes.

      S'arrêtant un moment, il jeta un dernier regard circulaire sur la pièce. Tout était à sa place. Les bio-scanners ronronnaient doucement, prêts à confirmer la compatibilité génétique du couple en question avant qu'il n'accompagne sa protégée dans la salle de réunion. Il avait pris soin d'avoir des boissons et des collations humaines à disposition. La plupart des femmes étaient nerveuses et ne pouvaient pas manger, mais il avait appris que la présence de choses familières était utile. Il hocha la tête, satisfait. Il était prêt.

      La porte sonna, et il se redressa, plaquant un large sourire sur son visage tandis qu'il se dirigeait vers l'entrée.

      — Entre, lança-t-il, juste au moment où la porte s'ouvrait avec un léger sifflement pour révéler une jeune femme humaine.

      Elle hésita un instant sur le seuil, ses yeux sombres écarquillés alors qu'ils parcouraient rapidement la pièce. Il n'avait pas besoin de sens développés pour comprendre qu'elle était nerveuse. Ses mains tremblaient et elle vibrait littéralement d'anxiété.

      — Bienvenue à nouveau dans mon petit bureau, Eliza, dit-il, s'arrêtant là où il se trouvait pour ne pas l'intimider et adoucissant son sourire. Il se souvenait d'elle lors de ses examens d'admission. Elle avait été terrifiée, alors simplement nerveuse était une nette amélioration. — Entre, je t'en prie. Pas besoin d'être nerveuse. Je ne mords pas. Promis.

      La petite humaine prit une profonde inspiration et entra. La porte se referma derrière elle avec un petit souffle, mais même ce bruit la fit sursauter légèrement. Il la regarda enrouler ses bras autour d'elle de manière défensive avant que son regard ne se pose finalement sur lui.

      — Je... je ne suis pas sûre d'être prête pour ça, admit-elle en se mordant la lèvre inférieure.

      Son cœur se serrait pour elle. Il avait déjà vu cette peur inscrite sur les visages de nombreuses femmes humaines, et cela le touchait toujours. La version officielle était que les femmes qui s'inscrivaient au Programme de Partenaires Lathariens le faisaient de leur propre gré, mais il avait compris depuis longtemps qu'il y avait bien plus que cela. Beaucoup plus. La plupart s'inscrivaient volontairement, oui, mais parce qu'elles n'avaient pas d'autre choix — pas de travail, pas d'endroit où habiter, ou dans le cas de la partenaire du Prince Rohn, un compagnon violent. Il y avait toujours une raison, et généralement pas une belle raison.

      Alors il adoucit ses manières, veillant à ne pas être intimidant tandis qu'il s'asseyait et indiquait le siège en face de lui. Dans toutes ses interactions avec les femmes humaines, il s'assurait de se rendre aussi peu menaçant que possible. Cela aidait qu'elles le supposent plus jeune qu'il ne l'était.

      — C'est tout à fait naturel... C'est une grande étape, et c'est normal de se sentir incertaine. Il sourit tandis qu'elle s'asseyait. — Et si nous reparlions du processus une dernière fois, et si tu n'es pas prête, je peux te raccompagner à tes quartiers ?

      Elle acquiesça, ses doigts caressant le siège rembourré de sa chaise. Il lui laissa un moment pour s'installer avant de rapprocher un peu sa chaise et de se positionner à une distance respectueuse.

      — Bon, pour commencer, laisse-moi te rassurer que tout ce que nous faisons ici est conçu en gardant ton confort et ta sécurité à l'esprit, dit-il d'un ton chaleureux et professionnel. Du moins, depuis la semaine dernière. — Le programme de partenaires vise à créer des relations solides entre nos couples. Il ne s'agit pas seulement de compatibilité biologique.

      Les épaules de la petite humaine se détendirent légèrement, mais son froncement de sourcils était toujours présent alors qu'elle le regardait. — Je comprends. Vraiment. Mais... Comment pouvez-vous en être sûr ? Je veux dire, votre peuple est tellement différent du nôtre.

      Il se pencha en avant, son expression sincère. — Nous le sommes, oui. Mais différent n'est pas toujours mauvais. Les Lathariens et l'humanité ont aussi beaucoup en commun puisque nous sommes génétiquement apparentés. Et notre processus de sélection s'assure que toi et ton partenaire êtes compatibles au niveau génétique. Mais pour en être sûr, je ferai une vérification de sécurité aujourd'hui.

      Il fit une pause, l'observant du coin de l'œil tandis qu'il consultait ses dossiers.

      — Mais au-delà de la science, poursuivit-il, le mâle avec lequel tu as été appariée a été soigneusement sélectionné en fonction de traits de personnalité, d'intérêts et de valeurs qui complètent les tiens.

      Une lueur de curiosité passa sur son visage. — Vous pouvez déterminer tout cela à partir de tests génétiques ?

      Il rit doucement. — Pas uniquement à partir de la génétique, non. Nous avons récemment mis à jour notre programme d'appariement pour inclure le profilage psychologique et l'analyse culturelle. Cette approche holistique s'avère vraiment efficace.

      Il tira vers lui un petit plateau sur son bureau. — Maintenant, si tu es à l'aise, je vais faire la dernière vérification pour m'assurer que nous avons les bonnes personnes, et que tu n'es pas... ta propre jumelle. Il lui adressa un sourire rapide. — Ça ne fera pas mal du tout. C'est juste un scan rapide.

      Elle hésita un moment puis acquiesça. — D'accord. Que dois-je faire ?

      — Reste assise et tends-moi ton bras, paume vers le haut, et essaie de te détendre, l'instruisit-il en activant l'appareil. Une douce lumière violette se répandit sur la peau de son avant-bras.

      Il hocha la tête avec satisfaction tandis que les relevés défilaient sur son écran, correspondant aux données qu'il avait déjà. — Tout a l'air parfait, Eliza. Tu es définitivement la bonne personne, et en fait, tes indicateurs de santé sont bien meilleurs que lorsque tu es arrivée.

      Elle sourit légèrement, frottant l'intérieur de son bras bien qu'il ne l'ait pas touchée.

      — La nourriture ici est tellement bonne, chuchota-t-elle. Je n'en ai jamais vu autant de ma vie. Et le gâteau au chocolat ! Oh mon dieu. Je pourrais vivre uniquement de ça.

      Il retint sa colère et hocha la tête. La colère n'était pas dirigée contre elle mais contre le nombre de femmes qu'il voyait arriver ici avec des signes de malnutrition. La Terre et ses colonies avaient tellement de femmes qu'ils en mettaient un grand nombre dans ces maudites villes-usines, les forçant à travailler sur des nutri-blocs qu'il ne donnerait même pas aux plus misérables des animaux.

      — Je dois avouer que je suis aussi assez friand de gâteau au chocolat, admit-il, sans ajouter que ce que les femmes humaines appelaient gâteau au chocolat était, en fait, des rations de campagne lathariennes. Chaque guerrier savait comment en préparer. — Et ton partenaire aura sa propre recette. Je suis sûr qu'il sera ravi de t'en préparer.

      — Vraiment ? Elle s'anima un peu. — J'aime quand ils sont comme un gâteau, mais avec une texture mousseuse à l'intérieur.

      Il ajouta rapidement cette information au dossier pour son partenaire. Si tout ce qu'il pouvait faire aujourd'hui était de s'assurer que son guerrier sache comment elle préférait son gâteau, c'était une victoire à ses yeux.

      — D'accord, dit-il, mettant le scanner de côté, parlons de ce à quoi t'attendre quand ton partenaire arrivera. Ashaan est...

      La porte sonna de nouveau, interrompant son explication. Il fronça les sourcils en jetant un coup d'œil à l'affichage de l'heure. C'était son seul rendez-vous avant plus tard, ce qui signifiait que le partenaire d'Eliza était en avance. Ce qui n'était pas... inhabituel pour un guerrier latharien qui venait d'être apparié.

      — Un moment, s'il te plaît. Laisse-moi gérer ça, dit-il en se levant et en se dirigeant vers la porte.

      Comme il s'y attendait, quand elle s'ouvrit, il se retrouva face au partenaire d'Eliza. Ashaan était grand pour un guerrier, son immense silhouette remplissant l'embrasure de la porte. Sa posture était tendue tandis que son regard passait devant S'aad pour apercevoir la petite humaine assise dans la pièce.

      — Ashaan, le salua S'aad d'un hochement de tête, retenant son amusement devant le besoin évident du guerrier de rencontrer sa partenaire. — Tu es en avance. Tout va bien ?

      La mâchoire du grand guerrier se crispa, et il lança un regard suppliant à S'aad. — Je... ne pouvais plus attendre, admit-il, la voix basse. L'anticipation était insupportable.

      S'aad hocha la tête avec compréhension. Bien qu'il n'ait pas été apparié lui-même, il avait vu de nombreux autres guerriers dans la situation d'Ashaan. Ils étaient tous nerveux. De plus, il connaissait Ashaan. Pas bien, mais suffisamment pour savoir que c'était un mâle digne et honorable qui traiterait bien sa partenaire.

      — Respire profondément, ordonna-t-il à voix basse. Rappelle-toi ta formation d'orientation pour rencontrer des femmes humaines. Eliza est aussi nerveuse que toi.

      Ashaan acquiesça et ferma brièvement les yeux. Quand il les rouvrit, une nouvelle détermination brillait dans son regard. — Merci. Je suis prêt, dit-il fermement.

      S'aad se retourna et regarda par-dessus son épaule. Eliza était assise sur sa chaise, les yeux écarquillés, mais pas de peur. Son regard était fixé sur le grand guerrier debout dans le corridor.

      — Eliza ? S'aad attira son attention. — Es-tu d'accord pour rencontrer Ashaan maintenant ?

      Elle cligna des yeux, réussissant à le regarder un moment avant que son attention ne soit ramenée vers Ashaan. — Oui... s'il vous plaît.

      S'aad sourit en s'écartant, permettant à Ashaan d'entrer dans la pièce. Il observa le regard du guerrier latharien se verrouiller avec celui d'Eliza... quelque chose passant entre eux.

      — Dame Eliza, dit doucement S'aad, brisant le charme, j'aimerais te présenter Ashaan. Ashaan, voici Dame Eliza. Elle a été appariée avec toi mais n'a pas encore accepté ta revendication. Si elle te trouve acceptable, vous pourrez commencer la période de cour.

      Ashaan inclina la tête en un salut respectueux en faisant un pas en avant. — C'est un honneur de vous rencontrer, Dame Eliza.

      La petite humaine se leva, ses nerfs apparemment oubliés tandis qu'elle levait les yeux vers le grand guerrier.

      — Salut, souffla-t-elle, avec une pointe d'émerveillement dans la voix tandis que son regard scrutait son visage.

      S'aad sentit une chaleur familière se répandre dans sa poitrine. Il adorait quand une rencontre se passait comme celle-ci, comme si le couple était tellement captivé l'un par l'autre qu'un troupeau de kervasi sauvages pourrait charger à travers la station sans qu'ils ne le remarquent. Il espérait seulement que son propre appariement serait identique.

      — Asseyons-nous tous, suggéra-t-il, indiquant l'arrangement des chaises. — Et je vais vous expliquer ce qui est attendu pendant la période de cour.
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      S'aad se pencha en arrière dans son fauteuil, le faible bourdonnement de l'ordinateur devant lui remplissant le laboratoire autrement silencieux. Il venait de terminer la saisie des dernières données pour l'appariement d'Eliza et Ashaan, et un sourire se dessinait au coin de sa bouche en se rappelant la façon dont Eliza avait timidement glissé sa main dans celle du grand guerrier lorsqu'ils avaient quitté le laboratoire. L'étincelle entre eux avait été brûlante, un début prometteur pour ce que son instinct lui disait être un appariement réussi.

      Son estomac grogna, lui rappelant qu'il avait manqué le déjeuner. Soupirant, il s'écarta du bureau et déplia son corps mince de la chaise. Avec un grognement, il s'étira de toute sa hauteur, soulageant les tensions de son dos clic par clic, puis se dirigea vers la sortie pour trouver de quoi déjeuner.

      Le corridor bourdonnait d'activité, un mélange de personnel latharien et humain vaquant à leurs tâches quotidiennes. Il saluait poliment ceux qu'il croisait, ses longues enjambées dévorant rapidement la distance. Les guerriers le saluaient d'un signe de tête bref. Tous ne le reconnaissaient pas personnellement, mais ses cicatrices commandaient automatiquement le respect. Bien qu'il ne pratique pas activement, il avait terminé sa formation au hall des guérisseurs, et aucun guerrier de l'empire ne voulait se mettre à dos un guérisseur. Ou, pire encore, être mis sur liste noire par le hall des guérisseurs et privé de tout traitement.

      Il se dirigea directement vers la zone civile de la station. La promenade à plusieurs niveaux et le centre commercial étaient ouverts à tous à bord. Il ne lui fallut pas longtemps pour atteindre sa cafétéria préférée, où l'odeur de la nourriture l'accueillit, faisant gronder bruyamment son estomac à nouveau. Cuisine terrienne. Elle l'intriguait toujours, même s'il ne savait pas ce qu'était la moitié des plats.

      Il entra dans l'espace animé, rempli du bruit des voix et du cliquetis des couverts. Quelques femmes des bureaux du Programme de Partenaires Lathariens le remarquèrent et l'appelèrent.

      — Hé, S'aad, par ici !

      — Viens t'asseoir avec nous !

      Leurs salutations amicales éveillèrent quelque chose en lui, et l'appréciation de leur acceptation ouverte le submergea. Se frayant un chemin à travers la salle bondée, il s'approcha de leur table. C'étaient toutes des femmes humaines plus âgées, chargées d'aider les nouvelles partenaires à s'installer sur la station... Margaret, Judith et Elena. Leurs visages s'illuminèrent quand il les rejoignit.

      — S'aad, mon cher ! Viens te joindre à nous. Margaret tapota le siège vide à côté d'elle.

      — Mesdames, les salua-t-il avec une petite révérence avant de s'installer sur le siège offert. — J'espère que ça ne vous dérange pas que je m'immisce dans votre déjeuner.

      Judith rit, un son riche et rauque. — Quelle idée ! Tu sais que tu es toujours le bienvenu.

      Elena, assise à côté d'elle, acquiesça. — Absolument. Ta compagnie n'est jamais une intrusion, S'aad.

      L'affection sincère dans leurs voix toucha quelque chose de profond en lui. Il avait travaillé dans de nombreuses équipes par le passé, et avec succès, mais aucune ne lui avait jamais paru aussi... bienveillante que ce groupe de femmes humaines rendait les bureaux du Programme de Partenaires Lathariens.

      — Alors..., Margaret se pencha en avant. — Nous avons entendu dire que tu avais eu un autre appariement réussi ce matin. Raconte !

      Il sourit en commandant sa nourriture sur la console placée au milieu de la table. — En effet, oui. Eliza et Ashaan. Ils ont semblé très épris l'un de l'autre dès le début.

      — Oh, merveilleux ! Elena frappa dans ses mains. — C'était encore le coup de foudre, alors ?

      Il rit, secouant légèrement la tête alors qu'il s'adossait à sa chaise. Le café était bondé, mais il savait par longue expérience qu'ils ne mettraient pas longtemps à lui apporter sa nourriture. Avec un peu de chance avant que son estomac ne commence à se dévorer lui-même.

      — Je n'irais pas jusque-là, mais il y avait définitivement une forte attraction initiale. Ashaan pouvait à peine détacher ses yeux d'Eliza, et elle de lui.

      — Et comment Eliza a-t-elle géré tout le processus ? demanda Judith, le front plissé d'inquiétude. — Je me souviens de son arrivée. Elle était nerveuse.

      Son expression s'adoucit légèrement. — Elle était nerveuse au début, oui. Mais elle s'en est vraiment bien sortie. Nous avons discuté de ce qui se passait, mais pour être honnête, je ne sais pas à quel point elle m'écoutait après l'arrivée d'Ashaan. Elle n'arrivait pas à détacher son regard de lui.

      Margaret tendit la main et tapota celle de S'aad. — Tu fais vraiment un excellent travail pour les mettre à l'aise. Tu es si patient avec elles, et c'est vraiment utile pour elles de te voir en premier puisque tu es... enfin. Elle agita la main pour indiquer son apparence.

      Ses lèvres s'incurvèrent. — Tu veux dire que je suis latharien ?

      Elle acquiesça. — Oui. J'oublie que tu l'es la moitié du temps. Tu es beaucoup moins rigide que la plupart d'entre eux, et tu parles comme nous.

      Il inclina la tête. — Merci. Ma matrice de traduction est un modèle beaucoup plus avancé que celui de la plupart des guerriers, alors elle me permet de saisir les nuances dans le langage...

      — Ça, et le fait que tu as regardé tous les films humains de la base de données de la station ? suggéra Margaret, un sourcil levé.

      — Oui, ça pourrait aussi être ça. Il baissa la tête, riant avec amusement. Un serveur apparut à son coude avec sa nourriture, et il remercia le mâle avant de revenir à son attention aux femmes autour de la table.

      — Mais merci. J'essaie juste de faire ce qui est le mieux pour tous les concernés. Ces appariements sont si importants, pas seulement pour nos espèces mais pour les individus eux-mêmes. Je veux leur donner le meilleur départ possible.

      — Et c'est pourquoi tu es si bon dans ce que tu fais, intervint Elena. — Qu'est-ce que tu manges là ? Un burger ?

      Il acquiesça puis admit : — C'est la seule chose sur le menu que je peux identifier.

      La conversation coulait facilement alors que tous les quatre mangeaient, puis le sujet passa aux appariements à venir et aux défis qu'ils pourraient rencontrer.

      — Nous avons un cas particulièrement délicat qui arrive, dit-il. — Une femme humaine avec un passé traumatique. Nous devrons être particulièrement prudents dans notre approche de son processus d'appariement. Je suis content que nous ayons le profilage maintenant. Nous ne l'avions pas quand le prince a été apparié, et cette situation aurait pu tourner aux sept enfers en un battement de cœur.

      Même penser à ce qui aurait pu se produire lui donnait des sueurs froides. Si le prince Rohn n'avait pas jeté un coup d'œil à sa nouvelle partenaire et n'était pas instantanément devenu — quelle était l'expression humaine ? Un rouleau à la cannelle ? — alors les choses auraient pu très, très mal tourner. Il était content qu'ils aient maintenant plus de procédures et de vérifications en place.

      Judith se pencha en avant, une tasse de quelque chose qu'elle appelait « thé » à la main. — Que suggères-tu ?

      Il fronça les sourcils en réfléchissant. — Je pense que nous devrons prendre les choses beaucoup plus lentement que d'habitude. Peut-être organiser pour qu'elle rencontre son partenaire potentiel dans un cadre plus neutre d'abord, avec des chaperons, avant même d'aborder le sujet de la cour. Établir la confiance sera crucial. Je veux dire, elle sait pourquoi elle est ici, toutes les partenaires potentielles le savent, mais nous n'avons pas besoin d'être des cons et de l'effrayer. Ce processus doit se dérouler à son rythme.

      Les femmes acquiescèrent.

      — Tu es vraiment un jeune homme gentil, dit Elena. — Sage au-delà de ton âge, je dirais.

      Il ne put s'empêcher de sourire. — Je suis désolé, mesdames, mais vous vous trompez. Je ne suis pas aussi jeune que vous le pensez. Je suis probablement plus âgé que vous toutes réunies.

      — Mais oui, bien sûr. Margaret ricana. — Tu ne peux pas avoir plus d'une vingtaine d'années tout au plus.

      — Je viens de fêter mes vingt et un...

      — Tu vois ! s'exclama Margaret. — Je te l'avais dit !

      — Cent vingt et un ans, ajouta-t-il.

      Les yeux des femmes s'élargirent de surprise.

      — Putain ! Pas possible ! haleta Elena. — Mais tu as l'air si... jeune !

      — Les Lathariens vieillissent différemment des humains. Plus lentement. Il sourit et termina son burger en grandes bouchées.

      — Mon dieu, tu es plus vieux que ma mère !

      — Et les soins de la peau ?

      La conversation évolua en un interrogatoire rapide sur sa vie et la longévité des Lathariens, mais ensuite, alors que leur repas touchait à sa fin, l'expression de Judith devint pensive. — Tu sais, S'aad, c'est dommage que tu n'aies pas encore trouvé de partenaire. Tu es un sacré bon parti. Tu ne devrais pas être seul.

      Elena acquiesça. — Absolument. Tu as besoin d'une gentille jeune femme rien qu'à toi.

      — Ou un homme, ajouta Margaret avec un clin d'œil.

      — J'apprécie votre inquiétude, mesdames, dit-il avec un sourire, mais mon ADN est dans le programme d'appariement depuis mon arrivée ici. Jusqu'à présent, pas de correspondance. Si j'ai une partenaire quelque part, elle n'est pas inscrite au programme.

      — Eh bien... merde, marmonna Margaret, son visage et celui des autres femmes se décomposant de déception.

      — Quant aux préférences. Les liens entre personnes du même sexe ne sont pas inconnus chez nous, mais ils ne sont pas courants. Personnellement... Il fit un clin d'œil à Margaret. — Je trouve les femelles plus attirantes que les mâles.

      — Oh là là, avec un charme pareil, je larguerais mon Bill et je m'enfuirais avec toi ! dit-elle en s'éventant avec sa main. — Garde ça bien caché, jeune homme, ou nous n'aurons aucune chance de caser les filles avec leurs partenaires.

      Elena jeta un coup d'œil à son bracelet connecté, ses yeux s'écarquillant. — Merde. Il est tard. Le déjeuner est presque terminé.

      Margaret et Elena commencèrent à rassembler leurs affaires, le doux bruissement du tissu et le tintement des ustensiles emplissant l'air. S'aad se leva, sa grande silhouette dominant la table alors qu'il prenait en charge la collecte des assiettes vides.

      — S'il vous plaît, permettez-moi, proposa-t-il. — Vous, mesdames, devriez retourner au bureau. Je ne voudrais pas que vous soyez en retard à cause de moi.

      — Un tel gentleman. Margaret lui sourit. — Tu nous gâtes, S'aad.

      Les trois femelles se dépêchèrent, leurs talons claquant contre le sol tandis qu'elles partaient. Il rassembla les restes du déjeuner et débarrassa la table avant de les suivre à un rythme plus lent. Il n'avait pas voulu leur dire quoi que ce soit de peur qu'elles ne le trouvent bizarre, mais prendre soin d'elles, même d'une façon aussi minime, apaisait le vide au centre de sa poitrine.

      Ce vide où, un jour, espérait-il, résiderait son lien avec sa partenaire.
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      S'aad parcourait les couloirs des bureaux du Programme de Partenaires Lathariens, ses pas silencieux sur l'épais tapis tandis qu'il retournait à son laboratoire. C'était une dichotomie par rapport au reste de la station avec ses plaques de pont exposées et sa construction utilitaire. L'ensemble de la section des partenaires humaines était tout aussi luxueuse, conçue pour mettre les femmes humaines à l'aise et les rassurer qu'elles n'avaient pas fait d'erreur en s'inscrivant et en se donnant essentiellement à une race extraterrestre dont elles ne savaient presque rien.

      Il entra dans son laboratoire, accueilli par le doux bourdonnement des équipements de scan et d'appariement. Dans un profond soupir, il s'installa dans le fauteuil devant la console principale et rejeta ses cheveux en arrière. Les perles d'honneur tissées dans les extrémités de ses tresses cliquetèrent doucement, un son qui fit légèrement retrousser les coins de ses lèvres alors qu'il se rappelait la conversation du déjeuner.

      Les femelles plus âgées le voyaient comme jeune et donc moins menaçant que n'importe lequel des guerriers qui venaient rencontrer leurs partenaires. Il soupçonnait que ses cicatrices y étaient pour quelque chose. Il avait surpris plus d'une fois une expression de sympathie sur leurs visages, rapidement effacée dès qu'elles voyaient qu'il l'avait remarqué, bien sûr.

      Elles le considéraient comme doux. Inoffensif. Pas dangereux.

      Il était tout sauf cela, comme le savait chacun des guerriers qui venaient ici. Il pouvait bien parler doucement et se montrer gentil avec les femelles, avoir un comportement enjoué et un peu étourdi comme les jeunes mâles qu'il avait vus dans leurs médias, mais il avait cimenté sa réputation de guerrier avant même que la plupart de leurs grands-parents ne soient nés.

      Ses tresses étaient densément tressées et portaient plus d'une perle chacune. Ses cicatrices ne provenaient pas toutes de ses épreuves de guérisseur. La plupart des guerriers les faisaient enlever, mais il n'en avait jamais vu l'intérêt alors qu'il en avait déjà tant sous ses cuirs.

      Il aperçut son reflet dans l'écran noir de la console et leva une main pour se frotter la mâchoire. Son visage et son cou étaient impeccables, sans cicatrices. C'était un coup de chance, et beaucoup d'autres guérisseurs n'avaient pas été aussi fortunés, ce qui n'était pas un problème sauf avec les humains, qui ne savaient pas d'un simple coup d'œil ce que ces cicatrices signifiaient.

      En fait, ces marques les effrayaient.

      Alors il cachait les siennes autant que possible et se montrait doux et gentil. Puis il évacuait toute son agressivité dans la salle d'entraînement.

      Son regard se fixa sur la console éteinte, et il grogna en se redressant de sa position confortablement avachie dans le fauteuil. La console s'activa quand il passa sa main devant. Ses doigts dansèrent sur l'interface holographique, saisissant ses identifiants pour accéder à la base de données du programme de partenaires.

      La lueur bleue de l'écran projetait des ombres sur ses traits anguleux, et un muscle au coin de sa mâchoire tressaillit lorsqu'il ouvrit son propre fichier d'appariement et se prépara à la déception. Encore une fois.

      Aucune correspondance trouvée.

      Les mots défilèrent à l'écran, se gravant dans son cerveau. La déception le submergea, laissant un goût amer dans sa bouche, et il ferma les yeux pour s'accorder un moment de faiblesse.

      —Un jour, murmura-t-il doucement pour lui-même. Un jour cet écran indiquera qu'il y a une correspondance.

      Prenant une profonde inspiration, il refoula sa déception et ouvrit le fichier suivant sur sa liste. Le fichier de l'empereur. Le système mit un moment à le charger, et le souffle de S'aad se bloqua tandis qu'un espoir fleurissait au centre de sa poitrine.

      Aucune correspondance trouvée.

      —Draanth, marmonna-t-il en se renversant dans son fauteuil, passant une main dans ses cheveux tout en réfléchissant aux implications. Que lui n'ait pas de correspondance était une chose, mais l'empereur... c'était totalement différent. L'empereur avait besoin d'un héritier. Le fils de sa sœur, Lord Tarrick, était peut-être le suivant dans la lignée, mais sans un descendant direct pour assurer la lignée de Daaynal, il y aurait des luttes de pouvoir si le pire venait à arriver.

      Un doux carillon de l'ordinateur le tira de ses pensées. Une alerte clignotait à l'écran, et son expression s'éclaircit. Rien d'important, juste une vérification de maintenance de routine programmée pour le système. Avec un soupir, il lança le processus. C'était nécessaire mais ennuyeux comme draanth pendant qu'il attendait qu'il termine la routine.

      Une lame émoussée est inutile au combat, se rappela-t-il, ce dicton lui ayant été inculqué depuis l'enfance. Et si le système d'appariement était émoussé, ils risquaient de ne pas trouver de partenaires pour les femelles du programme.

      Alors il s'affala dans son fauteuil, dans une position inélégante, la tête appuyée contre l'appui-tête. Distraitement, il observait les données qui défilaient. Il ne pouvait rien faire jusqu'à ce que le processus soit terminé, et cela ne prendrait pas assez de temps pour qu'il puisse sortir pour une deuxième séance d'entraînement. Au début, tout semblait normal, les motifs familiers des marqueurs génétiques et des scores de compatibilité de personnalité défilant sur l'écran. Puis il fronça les sourcils lorsque quelque chose attira son attention.

      Se tournant dans son fauteuil, il tendit la main pour mettre les données en pause et les fit défiler en arrière. Effectivement, il vit une anomalie — un marqueur génétique qui avait été associé à un profil de personnalité qui ne correspondait pas.

      —Non... ce n'est pas possible, marmonna-t-il, se redressant pour regarder de plus près. Ses doigts volèrent sur l'interface de saisie tandis qu'il fouillait dans les données. Il devait mal interpréter le code ; il avait travaillé dur au cours de la dernière semaine environ, et les nuits tardives et les matins précoces pesaient sur lui. La fatigue devait obscurcir son jugement... Il ajusta l'interface holographique, un pli soucieux barrant son front tandis qu'il vérifiait à nouveau les données. Mais les discordances étaient toujours là — pas une mais trois. Elles n'étaient que minimes, juste quelques points d'écart de chaque côté, mais quand même. Ce genre d'erreur ne devrait pas être possible.

      Alors comment s'étaient-elles produites ? Y avait-il un bug dans le code du programme d'appariement ?

      Son rythme cardiaque s'accéléra tandis qu'il creusait plus profondément. Si c'était un bug, ils pouvaient avoir un énorme problème. Des femelles auraient pu être appariées à des guerriers qui n'étaient pas appropriés. Mais ensuite, il en trouva de plus en plus. Il se rassit, fixant l'écran. C'était trop cohérent. Presque comme si c'était délibéré...

      Il se frotta le visage des deux mains, regardant l'écran entre ses doigts. Cela ne devrait pas arriver. Les récentes mises à jour de l'algorithme d'appariement étaient conçues pour empêcher précisément ce genre de discordances — elles visaient spécifiquement à garantir que chaque appariement soit aussi précis et fiable que possible.

      Il fallait que ce soit quelqu'un qui falsifiait le système.

      Avec un grognement au fond de sa gorge, il tenta de localiser la source des discordances, poursuivant des pistes dans le code qui finissaient par lui échapper comme de la fumée. Chaque fois qu'il pensait l'avoir, la piste disparaissait dans les airs, comme si elle avait été délibérément effacée. Sa lèvre se retroussa en un grondement. Qui avait les connaissances et l'accès nécessaires pour modifier le système puis effacer toute trace de sa présence ?

      Ils avaient été piratés. Et il ne savait ni comment ni par qui.

      Il tendit la main, ses doigts planant au-dessus du panneau de communication. Il devrait alerter ses supérieurs, mais quelque chose le retint — un doute lancinant au fond de son esprit, un instinct auquel il avait appris à faire confiance pendant plus d'un siècle de service. Et si le pirate était quelqu'un de la station ? Quelqu'un haut placé ?

      Non, il avait besoin de plus de preuves.

      Décision prise, il se retira du système de communication. Il creuserait plus profondément et recueillerait davantage de preuves avant de révéler cela. Mais... il fixa à nouveau l'écran, il ne pouvait pas le faire seul. Il avait besoin de quelqu'un avec une perspective différente, quelqu'un qui pourrait voir des schémas qu'il pourrait manquer et qui n'aurait rien à voir avec le développement du système.

      Quelqu'un en dehors de la boucle.

      Avec quelques commandes rapides, S'aad ouvrit un canal sécurisé et attendit jusqu'à ce qu'un guerrier apparaisse à l'écran.

      —S'aad, Maax, l'ingénieur en chef adjoint de la station, semblait surpris alors qu'il repoussait ses longs cheveux noirs derrière ses oreilles. Il était manifestement en plein service, une traînée de graisse décorant un côté de sa mâchoire. Que puis-je faire pour toi ?

      S'aad se pencha, gardant sa voix basse. —J'ai un petit problème et j'ai besoin de ton expertise.

      —Continue, dit Maax, se concentrant sur lui avec intérêt dans ses yeux. Je suppose que cela a quelque chose à voir avec le niveau de sécurité de la communication ?

      S'aad acquiesça. —J'effectuais une vérification de maintenance de routine sur nos systèmes et j'ai trouvé quelques... irrégularités. Je les ai examinées, et je n'arrive pas à les comprendre. Je ne veux pas déranger quelqu'un plus haut placé jusqu'à ce que je sache qu'il ne s'agit pas simplement d'une ligne de code qui ne fonctionne pas correctement. Il fit une pause d'une seconde puis haussa les épaules. Qui ne tente rien n'a rien. Étant donné que ta grand-mère était B'Kaar, j'ai pensé que tu pourrais voir quelque chose que je manque.

      Le sourcil de Maax s'arqua. —Tu te rends compte que la lignée B'Kaar ne fonctionne pas comme ça ? Elle était peut-être B'Kaar, mais personne dans ma lignée n'a été qualifié pour le ke'lath depuis.

      Il inclina la tête. —Oui, je sais. Mais je me suis dit que même ainsi, tu es aussi ingénieur. Tu pourrais voir quelque chose que je manque ici.

      Le grand ingénieur hocha la tête. —Si c'est le cas, bien sûr. Envoie-moi ce que tu as trouvé, et j'y jetterai un coup d'œil immédiatement. Je suppose que tu veux que cela reste entre nous pour l'instant ?

      —S'il te plaît. S'aad acquiesça en préparant tout ce qu'il avait. Je veux comprendre à quoi nous avons affaire avant de donner l'alerte. Je t'envoie un paquet de données maintenant.

      —D'accord, dit Maax. Un doux carillon signala que sa console avait reçu les informations que S'aad venait de regrouper pour lui. Je te contacterai dès que j'aurai analysé les données.
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      Elle détestait l'eau de Javel et tous les autres produits de nettoyage de la planète avec la passion de mille soleils ardents.

      L'odeur âcre piquait les narines de Jade, irritant ses mains tandis qu'elle frottait les carreaux sales de la salle de bain. Ses genoux lui faisaient mal, et la sueur coulait le long de son dos, humidifiant son T-shirt élimé tandis qu'elle nettoyait. L'odeur chimique agressive se mêlait à une puanteur sous-jacente qu'elle n'avait jamais réussi à éliminer de cette minuscule pièce sans fenêtre, créant une puanteur suffocante qui lui coupait le souffle et lui faisait tourner la tête.

      Elle s'arrêta un instant et se rassit sur ses talons, repoussant une mèche humide de son visage tout en regardant autour de la salle de bain, vérifiant s'il y avait quelque chose qui pourrait lui attirer des ennuis avec sa mère d'accueil. Un mouvement attira son regard, et elle vit son reflet dans le miroir fissuré près de la porte. Une fille au visage rond avec des yeux bruns fatigués portant des vêtements amples et mal ajustés pour couvrir des courbes qu'aucun « régime » n'avait jamais réussi à éliminer. Bien que les régimes que Mme Morgan lui imposait étaient une blague. Ce n'étaient que des excuses pour réduire encore plus ce qu'ils dépensaient pour la nourrir.

      Le bruit de talons claquant sur le linoléum usé du sol fit bondir son rythme cardiaque. Elle s'empressa de reprendre le frottage, ses mouvements frénétiques lorsque sa mère d'accueil apparut dans l'embrasure de la porte.

      —Tu n'as toujours pas fini ? La demande stridente de Mme Morgan fit grimacer Jade qui lutta contre l'envie de rentrer les épaules. Je jure que tu deviens plus lente et plus paresseuse chaque jour. Ce n'est pas étonnant que tu sois si grosse... tu es une garce ingrate, et tu voles probablement de la nourriture quand nous ne regardons pas.

      Jade garda les yeux baissés, se concentrant sur une tache particulièrement tenace. Elle savait qu'il ne fallait pas répondre à moins d'y être invitée.

      —Eh bien ? Je te parle, fillette. Es-tu sourde en plus d'être stupide ? aboya Mme Morgan.

      —Non, madame, répondit Jade d'une voix douce, donnant un dernier coup aux carreaux. J'ai presque terminé. Je voulais juste m'assurer que c'était parfait.

      Mme Morgan ricana, les bras croisés sur sa poitrine étroite. —Parfait ? Comme si tu pouvais jamais faire quoi que ce soit de parfait. Je suis surprise que tu n'aies pas réussi à tout foutre en l'air. Dépêche-toi de finir. Je veux que la cuisine soit faite avant que tu commences le dîner.

      Elle se détacha de la porte et s'éloigna dans le couloir comme un vautour à la recherche de sa prochaine victime. Lorsque ses pas s'éloignèrent, Jade ferma les yeux et laissa échapper un souffle tremblant. L'arrière de ses yeux brûlait des larmes qui voulaient couler, mais elle savait qu'il valait mieux ne pas les laisser faire. Vraiment, à quoi bon ? Personne ici ne s'en soucierait.

      Un souvenir surgit spontanément... elle pleurait dans cette même salle de bain après l'une des corrections de Mme Morgan pour quelque chose de trivial, comme avoir mis la salière à gauche du poivre au lieu de la droite, et Jared, son jumeau, la réconfortait.

      —Ne l'écoute pas, Jade, avait-il dit, ses petits bras serrés étroitement autour d'elle. Ils étaient jumeaux, mais il avait toujours été beaucoup plus petit qu'elle et toujours malade. Tu es la meilleure sœur qui soit. Nous nous aurons toujours l'un l'autre.

      La douleur de la perte la frappa comme un coup de poing dans le ventre. Jared était parti depuis si longtemps maintenant qu'elle pouvait à peine se souvenir du son de sa voix, mais la douleur de l'avoir perdu ne s'était jamais estompée. Rassemblant ses produits de nettoyage, elle refoula ce souvenir, avec force. Penser au passé ne changerait rien. Elle devait continuer à avancer, à travailler, à survivre.

      D'une façon ou d'une autre.

      Seau de nettoyage en main, elle passa à la cuisine, la nettoyant rapidement avant de sortir les ingrédients pour le repas du soir de ses parents d'accueil. Le tintement de la vaisselle et le grésillement de la viande en train de frire remplissaient l'air tandis qu'elle préparait le dîner, ses mouvements automatiques après des années à effectuer la même routine.

      Son estomac grogna, mais elle l'ignora. Cette nourriture n'était pas pour elle. Même si la viande était de la viande artificielle de la plus basse qualité et les légumes étaient des clones génétiques qui avaient été cultivés de force dans l'usine la plus proche, au moins c'était de la nourriture. Pas comme les blocs nutritifs sans goût que M. et Mme Morgan achetaient pour elle. Ils ne lui achetaient même pas la ration hebdomadaire d'un adulte... non, elle devait faire durer la ration hebdomadaire d'un enfant. Se baissant, elle regarda dans le placard pour voir combien il lui en restait et soupira. Deux blocs pour quatre jours. Elle irait se coucher avec la faim encore ce soir.

      Le bruit de la porte d'entrée claquant la fit sursauter, et elle faillit laisser tomber les assiettes. Des pas lourds trébuchèrent dans le couloir accompagnés de jurons murmurés. M. Morgan était rentré, déjà, et elle n'avait pas encore fini.

      Son cœur s'emballa tandis qu'elle mettait rapidement la table. Elle pouvait entendre la voix stridente de Mme Morgan depuis le salon. —Tu es encore en retard ! Et ivre, comme d'habitude. Est-ce que tu te soucies de cette famille ?

      La réponse bredouillée de M. Morgan était trop basse pour que Jade puisse la comprendre, mais la colère dans son ton était claire. Elle s'affairait à la cuisinière, servant les assiettes et espérant qu'ils n'apporteraient pas leur dispute dans la cuisine.

      Ces espoirs furent anéantis lorsqu'ils firent irruption par la porte, se chamaillant toujours. Jade garda le dos tourné, servant aussi vite qu'elle le pouvait avant qu'ils ne la remarquent.

      —Je t'ai dit que je travaillais tard, grogna son père d'accueil. Quelqu'un doit payer les factures ici.

      Mme Morgan rit, un son amer. —Ouais, c'est ça... tu travaillais tard au fond d'une bouteille, tu veux dire. On arrive à peine à s'en sortir, et tu gaspilles le peu d'argent qu'on a en alcool !

      —Il faut bien que j'aie quelque chose. Tu crois que j'aime vivre comme ça ? aboya M. Morgan. Au moins j'essaie de faire quelque chose !

      Ils cessèrent de parler, le silence si épais qu'on aurait pu le couper au couteau. La peau entre les épaules de Jade la picotait, et elle savait qu'ils la regardaient. Elle voûta le dos, souhaitant pouvoir disparaître dans le papier peint qui s'écaillait.

      —Et je l'ai fait, dit M. Morgan, son ton soudainement calme. Prends ton manteau, fillette. On sort.

      Jade se retourna, essayant de ne pas montrer sa surprise. —Maintenant ? Mais... le dîner est presque prêt...

      —Est-ce que j'ai demandé à propos du dîner ? grogna M. Morgan, son visage devenant rouge comme toujours quand il était en colère. J'ai dit prends ton manteau. Maintenant.

      Jade jeta un coup d'œil à Mme Morgan, mais le visage de la femme plus âgée était un masque d'indifférence. —Tu l'as entendu, dit-elle, sa voix froide. Vas-y, rends-toi utile pour une fois.

      Elle essaya de garder son visage aussi neutre que possible tandis qu'elle contournait la cuisine et récupérait sa veste usée sur le crochet au dos de la porte. Où allaient-ils ? Son père d'accueil ne l'avait jamais emmenée auparavant, même quand elle était enfant.

      Alors qu'elle suivait M. Morgan vers la porte, la voix de Mme Morgan les appela. —Peut-être que maintenant nous verrons un retour sur notre investissement.

      Un frisson parcourut l'échine de Jade. Un retour ? Qu'est-ce que cela signifiait ? Mais elle savait qu'il valait mieux ne pas demander, surtout avec la posture tendue des épaules de M. Morgan. Elle resta silencieuse tandis qu'ils quittaient l'immeuble miteux et sortaient dans l'air frais du soir. Jade jeta un dernier regard à l'appartement délabré et se dépêcha de suivre M. Morgan dans la rue.

      Il ne lui dit pas un mot, marchant directement jusqu'à la station de métro trois rues plus loin et achetant deux billets. Elle se déplaça pour voir quelle destination il prenait pour leurs billets, espérant obtenir un indice sur où ils allaient, mais fronça les sourcils quand il acheta deux des billets de zone les moins chers. Donc, ils n'allaient pas loin alors, juste dans la même zone que celle où ils vivaient. Ce qui était énorme... donc si c'était de l'autre côté, elle ne voulait vraiment pas marcher aussi loin.

      Ils arrivèrent sur le quai, M. Morgan lui aboyant de se dépêcher, juste au moment où le train s'arrêtait en grondant. Son moteur grognait fatigué tandis qu'ils montaient à bord. Elle choisit un siège près de la fenêtre, voulant garder ses distances. Ils quittèrent le quai, et ses nerfs formèrent un nœud dur au creux de son estomac.

      Elle glissa un regard de côté, mais la posture tendue de la mâchoire de M. Morgan et l'odeur d'alcool sur son haleine lui rappelèrent de rester silencieuse. Elle serra les poings sur ses genoux, ses ongles s'enfonçant dans ses paumes tandis qu'elle essayait de calmer ses pensées affolées.

      Où qu'ils aillent, elle savait une chose avec certitude. Aucun changement dans sa vie n'avait jamais été pour le mieux.
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      Elle n'était jamais allée aussi loin dans la ville.

      Jade était assise rigidement sur son siège tandis que le train cahotait sur des rails qui avaient manifestement besoin de réparations, ses yeux allant du paysage défilant au profil sévère de son père adoptif. L'odeur âcre de cigarettes froides, de whisky bon marché et d'urine imprégnait l'intérieur du wagon, lui retournant l'estomac.

      Ses yeux s'écarquillèrent devant les immeubles imposants et les lumières éclatantes qui défilaient. Elle ne se souvenait pas avoir jamais voyagé au-delà de leur quartier, et le contraste était à la fois exaltant et terrifiant. Elle s'approcha autant que possible de la fenêtre sans y coller son nez. Qui sait ce qui avait été étalé sur la face intérieure de la vitre par le passé ? Elle n'allait pas prendre le risque.

      Mais elle oublia tout cela lorsqu'elle regarda les enseignes au néon clignotant dans les vitrines des magasins, leurs couleurs criardes se reflétant sur les rues luisantes de pluie. De minuscules silhouettes se hâtaient le long des trottoirs en contrebas, leurs visages dissimulés sous des parapluies ou le col relevé de leurs manteaux.

      Son regard s'attarda sur un jeune couple marchant main dans la main et riant en évitant les flaques jusqu'à ce que l'homme se retourne et attire la femme contre lui. Elle lui jeta ses bras autour des épaules. Même si Jade ne pouvait pas voir leurs visages, leurs mouvements et leur langage corporel en disaient long. Un pincement de désir la traversa. Comment serait-ce d'avoir quelqu'un qui la regarderait avec affection plutôt qu'avec mépris ?

      —Arrête de regarder comme une putain d'idiote, grogna M. Morgan, ses mots légèrement pâteux. On dirait que tu n'as jamais vu une ville de ta vie.

      Elle se rassit rapidement, baissant les yeux sur ses genoux. Peu importait qu'ils soient en public. M. Morgan était tout aussi susceptible de s'en prendre à elle ici que dans l'intimité de leur maison.

      —Désolée, murmura-t-elle, sa voix à peine audible par-dessus le bruit du wagon sur les rails. Je n'ai jamais été dans cette partie de la ville avant.

      —Pas de raison que tu y sois allée. Il renifla, et elle se recroquevilla davantage sur son siège. Il n'y a rien ici pour une moins que rien comme toi.

      Ces mots la blessèrent, mais elle avait appris depuis longtemps à cacher ses réactions. Elle garda son visage soigneusement neutre. S'il n'y avait rien pour elle ici, pourquoi y étaient-ils maintenant ?

      —Où allons-nous ?

      Les mains de M. Morgan se crispèrent sur la barre métallique près de son siège.

      —Je ne t'ai pas dit de la fermer ? Tu le sauras quand on y sera.

      Elle se tut à nouveau et essaya de se concentrer sur la ville autour d'eux sans qu'il ne le remarque et ne la réprimande à nouveau. Ils avaient dépassé la zone commerçante, et cette zone semblait plus industrielle. Les gratte-ciels avaient cédé la place à des bâtiments trapus et utilitaires, et les trottoirs étaient presque vides. Seuls quelques piétons se dépêchaient, tête baissée.

      —C'est notre arrêt, grogna M. Morgan en se levant péniblement et en descendant alors que le train s'arrêtait à la station suivante. Il ne prit pas la peine de vérifier qu'elle le suivait, mais elle réalisa qu'il n'en avait pas besoin. Où irait-elle ?

      Les Morgan avaient été sa famille depuis qu'elle et Jared leur avaient été confiés quand ils étaient tout petits. Même si elle avait maintenant plus de vingt et un ans, ils avaient réussi à la faire enregistrer comme personne à charge pour que les versements ne s'arrêtent pas. Incapable de suivre une scolarité de niveau élémentaire. Incapable de vivre seule... Elle avait vu les rapports qui avaient scellé son destin et les maintenaient en contrôle de sa vie.

      Ces rapports ne pouvaient pas être plus éloignés de la vérité. Elle avait réussi toute sa scolarité de base grâce à la bibliothèque publique située à deux pâtés de maisons, sans pouvoir imprimer ses certificats et les rapporter chez elle. Cela ne lui aurait de toute façon servi à rien car elle n'avait même pas pu s'inscrire sous son propre nom de peur que les Morgan ne découvrent ce qu'elle faisait. Cela aurait fait voler en éclats leur mensonge soigneusement construit sur ses incapacités, et ils auraient perdu les allocations d'aide pour elle.

      Elle traînait derrière M. Morgan, rentrant les épaules alors que la pluie commençait à tomber. Sa veste était fine et vieille, ne la protégeant nullement du vent et de la pluie, mais elle enfonça quand même ses mains dans ses poches. Caché dans un coin se trouvait la seule chose de valeur qu'elle possédait – l'ancienne carte d'identité de son jumeau qu'elle avait gardée quand ils s'étaient débarrassés de tout le reste lui appartenant. Elle était usée et vieille maintenant, la photo le montrant à l'âge de cinq ans. La bande d'identification aurait été désactivée quand les Morgan avaient enregistré son décès, mais elle l'avait gardée quand même.

      —Suis le rythme, fillette, grommela M. Morgan alors qu'ils tournaient au coin de la rue.

      Son sang se glaça lorsqu'elle aperçut une enseigne à l'autre bout de la rue.

      « Programme de Partenaires Lathariens », annonçait-elle en lettres lumineuses.

      —Non, chuchota-t-elle, ses yeux s'écarquillant d'horreur alors qu'elle essayait de reculer. Elle avait pensé qu'ils allaient chercher de l'alcool ou de la nourriture au marché noir chez l'un des copains de beuverie de M. Morgan. Pas ça... Non, s'il vous plaît, vous ne pouvez pas...

      Sa main jaillit, s'enroulant autour de son bras dans une poigne de fer.

      —Ferme ta gueule, grogna-t-il en la tirant jusqu'à ce qu'elle se retrouve nez à nez avec lui. Tu es une petite ingrate. Tu sais combien ça nous a coûté de te garder toutes ces années ? Il est temps que tu nous rembourses.

      Son esprit vacilla tandis qu'elle se penchait en arrière pour échapper à son haleine puant le whisky. Elle avait entendu des murmures concernant le Programme de Partenaires Lathariens. Tout le monde en avait entendu parler. Les médias brossaient un tableau merveilleux d'hommes extraterrestres solitaires à la recherche de femmes humaines dont ils tomberaient amoureux, mais les rumeurs dans la rue disaient que c'était peu plus que de la traite humaine. Les filles qui entraient dans ces bureaux étaient emmenées rapidement et on ne les revoyait jamais.

      —S'il vous plaît ! supplia-t-elle en tirant sur son bras, des larmes piquant ses joues. Je promets d'être sage. Ne m'emmenez pas là-dedans !

      —Oh, ferme ton foutu pleurnichage, lança-t-il en la traînant vers la porte. Elle trébucha contre lui, son cœur martelant sa cage thoracique comme un oiseau prisonnier. Elle ne pouvait pas se libérer de sa poigne. Il la dominait de toute sa taille, son ventre bien nourri tendant un pull taché de sueur. Il était peut-être un ivrogne, mais par rapport à elle, c'était un ivrogne bien nourri.

      Même ainsi, sa respiration était un peu laborieuse avant qu'ils n'arrivent à mi-chemin.

      Il la regarda de haut en bas, sa lèvre se retroussant de dégoût.

      —Putain, tu engraisses de jour en jour. Heureusement pour toi, ça n'a pas d'importance là où tu vas. Tout ce qui les intéresse, c'est que tu puisses pondre des gosses.

      Elle se figea à ces mots, essayant d'enrouler ses bras autour d'elle-même de manière protectrice, mais il tenait toujours son bras gauche. Son regard balaya les courbes de son corps là où ses vêtements s'étaient tordus contre elle dans sa lutte pour s'échapper, et une lueur prédatrice qui lui donna la chair de poule apparut dans ses yeux.

      —Tu sais... dit-il, chaque pensée s'entrechoquant comme une série de dominos tombant lentement. Si les aliens ne veulent pas de toi, un de mes potes était intéressé à te prendre. Il a dit qu'il paierait bon prix pour une petite chose potelée comme toi.

      Son estomac se retourna, la bile montant dans sa gorge, et elle déglutit. Difficilement. M. Morgan ricana, appréciant visiblement sa peur.

      —Mais il s'avère qu'on peut obtenir encore plus pour toi dans ces bureaux du PPL, dit-il. Alors tu devrais t'estimer chanceuse, fillette. Tu vas devenir sacrément précieuse.

      Elle essaya de détacher sa main de son bras, regardant frénétiquement autour d'elle. Si elle pouvait lui échapper, elle pourrait courir, se perdre dans les rues de la ville...

      —N'y pense même pas, gronda-t-il, ses doigts s'enfonçant dans sa chair alors qu'il la hissait de nouveau contre lui. Son haleine fétide lui balaya le visage, la faisant tressaillir. Un seul geste de travers, ou si tu m'embarrasses là-dedans, et je t'emmène chez Ron à la place. Tu me comprends, petite garce ?

      Elle hocha la tête en trébuchant, ses jambes affaiblies par la peur. Elle avait rencontré Ron quelques fois, suffisamment pour savoir qu'elle ne voulait absolument pas se retrouver seule dans une pièce avec lui. Jamais.

      Le bâtiment se dressait devant eux, l'enseigne lumineuse reflétée dans la flaque sur le trottoir devant. En s'approchant de la porte, elle aperçut son reflet dans la vitrine. Un visage pâle et effrayé lui rendait son regard, les yeux écarquillés de terreur.

      C'était ça. C'était en train d'arriver. Elle avait l'impression de se regarder de l'extérieur de son corps tandis que M. Morgan la poussait par la porte devant lui et s'approchait du bureau de réception. La réceptionniste, une femme d'âge moyen aux cheveux bruns délavés et à l'expression pincée, leva les yeux de son écran d'ordinateur.

      —Bienvenue au Programme de Partenaires Lathariens. Comment puis-je vous aider ? demanda-t-elle d'un ton ennuyé, comme si elle avait mieux à faire que de s'occuper des clients. Jade fronça les sourcils. Les personnes qui entraient ici étaient-elles considérées comme des clients, ou était-ce les extraterrestres ? Comment ça marchait ? Pouvaient-ils choisir une femme dans un livre, comme on choisit une étagère dans un catalogue ?

      M. Morgan se pencha, baissant la voix.

      —Ouais, je suis venu voir ce type. Il savait que je venais.

      Les sourcils de la réceptionniste se haussèrent légèrement.

      —Oh, je vois. Et vous avez un... colis pour nous ?

      M. Morgan hocha la tête, inclinant légèrement la tête vers Jade.

      —J'en ai un, ouais. Il m'a dit de l'amener ici, qu'il y aurait des papiers à signer et un paiement.

      La femme accorda à peine un regard à Jade et acquiesça.

      —Je vois. Laissez-moi sortir les documents pour vous.

      Jade écoutait leur échange, tête baissée et cœur battant. M. Morgan la vendait aux extraterrestres...

      La réceptionniste tapota sur son clavier avec des ongles semblables à des serres, puis fronça les sourcils.

      —Il semble qu'il y ait eu un changement de plan. Il a un acheteur, donc il veut que le colis soit traité immédiatement.

      L'emprise de M. Morgan sur le bras de Jade se resserra, et elle grimaça de douleur.
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